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PEI DE L’ABONNEMENT, 
ens La Haye, Prbvintes. 
RA ‘an'dn. 2. $ 


od 304. 
"Bt mais. 14 » 16 » 
3 :kmuis mois 7 » 8» 


en 2 PRIX DES INBERTIONS, 
‚ Ladd premières lignes 1 Al. 50, timbre 
… Comprivet 10 ots. par ligne en Sus, 


ige LA HAÄYKE 3 Févvier. 
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De  ardêrg den 80 janvier dernier, le Roi a nommé recteur de | distriets respectifs, la plus active enpveiftenoe, nlt d'einpêcher 
. le | le débarquement de ces armes et d' áerivgt à la prise du navire. 


alvetain6: de Leide, pour l'ánnée scolaire 1845 —1846, 
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ns qu'à dater du lerjanvier 1845, tes officiers 

Ja résidence redevront de nouveau la gratifi- 
8 qui leur, était allouóe, et sur le même pied 
En outre il a pla au Roi d'acoorder à ces offi- 
Le de:S.-M., le montant de cette gratificatien 
ent de.s,gaawer,Ja„seule pendant la- 
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fes hent pas 
& Oesaan ” mn r: D IER . dd 
jedi eerenre en cette résidence l'anniversaire ‘de 

À. R: la Princesse Frédéric des Pays-Bas. Le bal 
et la ' ‚la Princesse Fr 7 
nouvelles la Cour ont été contreiandés par V'arrivée de la 
Chaitow U déeës de S. A. L. la grande-dachesse Elisabeth Mi- 
: U, êpónbe de 8. A. le duc régnant de Nassau. 
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en oCritde Wiesbade, 29 janvier: - Rl ef 

e | un programme publié par le grand-marê- 

kÖgnante den Jes funórailles de S. A. L. Mme la duchesse 

Kg eNassau et de la priùcesse sa fille, auront lieu le ler 
or, À 7 heures da soir. end EN 


ADrös ce 
la ôt „ tte 


cha jermêment á 







chrémouie, un service fanèbre sera cólébré dans 
Îè grocduê, ef présentedé S, Exc, le ministre d'êtat, 
* GBiitafres de Ia cour, dú maréchal.de la cour‚ des 

én sErvice et du’ persohnel de la légation russeà 


. ï ‚t, 
















. EER TER 

36, le fuinistre des finances,fait connaître, par Un Avis, 
er ausojr a,eu lieu, au département des- frheoces, lo: 
Arse tort de Ja si vième adrie d'abligations de lo-dette ua: 
BERET iin Ei ppr;êbrg.reuibontsbes, conforméureut: 
Vole hee iele ERK ke tet dn 29 janvier dernier. LO on ORE 
TRE Searon A TARN Peselles lep phligatinas sarties dâns ce 
rdt ee tasories an Spang: Livre; Mi. W.K. 
H. —J. —T.—D, —R. — et ca qui restuit encore.’ 
B. de la quatrième partie jusqu'inclusivament le 
gu'unesommedefl. 167,090 de \'inseription 1084, 
un. capital de quatorze millions, einiq eent | 
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Beet eroployer lears obligations. 
MBR. des insoriptions au Grand- 
Âp.e. plises en vertu de l'arrêté 
Seront.admis, à partif de mardi,4de 


te Fanseription des capitaux au bureau 
du ministère des finances à Amsterdam. 





delle na ionale 
oral du 30 janvier dernier 
Ce mois, paur eff 

det agse) ectuer Îa t 





Suivant é 
la Nouvelle Gasotte de Rotterdam, le navire hollan- 
GS ahannt aurait étó róeemment capturé, dans le 


Magne, Parsancbâtiment de guerre espagnol: 
landais doit ooien des jowenaux espagools,: le navirehol- 
côté éspagnol, 9u avons annonoé l'arrestation par un garde 

st Serait retenu parce qu'il aurait tenté l'entrée du: 


Port de Pal 
, Hont AMS, avec un en de diverses espè- 







Wes af: Pe Papiers’ de 1 bn 'indiquaient pas elatreinent la 

* ke capitaine dälk son i f 
„ yiites étnient destinéde à uaa m 
azeite de Madrid Í 


ogatoire il a déclaré 
Xne Maipen.de Marseilles 
Capitaine-génc adrid publie le; ranpaat, ofiniel.que te 
Serre, RE del hi ke Catalognga Plsoprbrp ahja va.de La 
te He 5: rn ni dns oes nb ero gaste heer. 
Mn soil de S. M., à Perpignan, m'sgant: intern d'après 
virgy UI avait recuë | 
die re ade Krom Johanna, Ca titaïme Vanidermeyden expé- 
mês debfs. ded Marseille, avait à son bord 17 caisses d'ar- 
eon did ges Fdn'guyposnit destindes aux rebelles, je m'em- 
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ntt nd 







tor dea Jourual de La Hate. — 3-4 Rév. 1845: 
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i te tbe Rege bedie 


Li JUF ERKANE.' 
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un Vin watje: Os st 
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end 
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bd Le Protectear. . 
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CHAPITRE It. 
et Les excuses. 
weide Cardoviile en ee 


“Oriée aven erolen fn t Dagobert gaisir si rudement Rodin au cellet, 


isant quelities pas vers le goldát: 


Whom dn 0: 

Poa au jede! ! Mossieur… que faites-voirs ? 
dend en te opp epandit düreirent le soldat'sans lâcher Rodin, et en 
Dungeon ons acers Adrienae qu'il ag cannaisait, pus, je prate de 
Id oei rerla gorge d'ùn des Misérables, de la'bande du renúgat 
Vous mstraagien. A ahem pauvres‘enfaus, d. hie 
mn an — dt le jésuite druine ‘volg, syagopte, en (Arhant 

sad OrPhelides, phisqn 


'elles ne sont. pas ici &£‚ qu'on m'a feriné 1e: 
Urnal de La'Bnye, Ëhier. En | 
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de son collègue à Marseille, que le na- 





ES se els 


:f - Rodin fit un mouvemeat 
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pressai de sigaaler ces fails maggi Í a 
littoral de cette provinges'en bet invitansde peescrice, dans leurs 


» Ces mesures, exécutées avec 
qu'il étdit permis d'en attendre. 


vonghunligé „eurent le. résultat 
E andes le rapport que), al re- 


cu du commandant-général de In pravinpe, de Gitonne, le gar-{- 


de-côte Veloce, commandé par den E rde qui al- 


lait mettre à Pa voile au moment où. 
arrivé, parvint à découvrir, dans le 







tapis on. guestion lui est 
a rf, de. Malgras, le navire 










hollandais et le cònduisit au portjdag Kidani: „ko connandant. 
am sogond de inarine, onpas BE EE ee rr | 
le coinmandsnt.du Veloce, el esprägetice de l'agent, evmstraige. 


hollandais, une’ deeläration vedbale dn capitaïne, da navire 
Vrouw Johanna. Il lui demanda d'il avait à son-bord des càïsses 
contenant des armes, quelleen ètait la destination, et s'il con- 
sentait à ce que son bâtiinent füt'visité. Le capitaine hollandais 
répondit qu”il conduisait 17 eaiss 's de fusilset une de canous de 
fusils, et qu'il ne s'opposait pas à la visite. MN 

» Le commandant-général de da province de Gironne m'ayant 
demandé énsuite mon’ consentémnent pour prooêderà la visite 
de ce navire, je lai'donnai l'áutorisation nécessaire à eet effet 
en lui enjoignant de faire transhprder les caisses de fugils sar le 
garde-côte, qui devra'condaire à Barcelone 1é navire hollan- 
daië, afin de rendre impossible là fuite da navireet du capitaine 
lequel, d'ailteurs, sera traité avar tous égarde. : 

„J'ai l'horneur,ete.» 4 

zal op. Pk 
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On lit dans le Journal de Liëge : re 
» Nousapprenons qu'une partie du comité, des charbonnages 
liègeois a accompagné réceinment trois memitiresde la dóputa- 
tion permanente'dw conseil provingiat de’ Liège, à ane audience 
spbciálo.qrie M. le ministre destra vanx'publtdsdenr avait accór- 
dóéeet quidtain: rebarivoat projdt de tand] dérrege Boin-lé- Dat,’ 
… Ces mestieursonit sypike V'uttdntfön: HP FdiVermement dur In 
nécessitèigsr’ilrp: Berdi ohidnir de Whxéentidi de he travail 
la grivaddsuehone U’ eftin lies, de véliër le non venu eahal á 
eeberide!Boin-de- Dee par un virdnt d'edú bgal, et se prolöngeant 
ensuitedansla Mense, à la plus grande profundear possible, 
jusqu'aux limites da bassin hoúiller, près Chokier, de manière 
à permettre aux bateaux Hentrêe du carsi anstranebordement: 
‚Le Ministrea.donné à cet égard à li'dêphaption l'assurance 
positive qae dejà il exnit chargé Vadmistiftration des ponts et 
ehaassées de lui-présentêr ae” plat dent ne dre dt Wer, ct 
qu'il temait beanevup àtettecndifkon esäedtielle, 
‘Aujoord'haî,'Sa chatbre de condidrce' de Liógeest cunvo-- 
quée pour émettre son avis:sur vett yubstion, à laquelle'se rat- 
tachent de nombreuxt cet puitsans nktêrôts’, el bien pribable- 
ment de conseil cemtyunal s'en atenpera aussi prochainemnent. » 





On mande de Gröningae que M. Brmerins, professenr de la 
facultè de sciénces exactes et d'histoire naturelle à cette Uni- 
versité,n'a pasaccepté sa nomination près l'Université de Leide. 





I"administratinn du chemin de fer nous prie d'annoncer, 
qu'à Heceasion dela fête qui aura tien le 8'dece muis , à'Leide, 
‚an eumvòi‘extraordinaire partira de Leide à 1 heure dit matin. 
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Daas Ja séance de | Academie de Bruxelles du ter fövrier, il 
a òló huit denanamage à-ce corps, -de-la part de Muie Falck, d'un 
‚bustgekêfen son paar. Ce don a été namieilli avec reconnais- 
sance par |’ Académe, qai se plaît à rattacher an souvenir de 


M..Falek velui de sawéorganisatiau: «. 
hae an venne annen ememanen msnen mens 
nj Parmi, les ‚tableang de maître, fermant ta-collection de 4. 
"Teunen à Paris, ef dônt la vente a dit avoir lien las 30 ct 31 jan- 
zeiëës Fe pers :des- Tenieks ,-des-Hobbema,- des Van 
Loo, eic. dede je val : 6 Bnn “Cl 
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porte du convent sans vouloir me répondre fs 
naunte, ’ 

— A l'aide! — murmuraRodin. ”_ as 

— Ahtc'est effreux! -- dit Adrienne. A ; 

Et pâle, tremblante , s’udressant à Dagobert, des mains jointes : 

— Grâtel Mansigut !:. écoutéz-nioi.écouter-le… 

4 Monsieur Dagobert, — s'éeria laMayeat, en courant saïsir de ses faibles 
mains te bras de Daföbert, et Lai moukrait Adrienne, — c'est Mile de Cardo- 
ville. Devänt«elle, quelle violence!:, &%, gis, vous vous trompez… sans 
doute. Et 

Au nom de Mlte de Cardoville, la:bieifeitrice de son fils, le soldat, se re» 
tourna brusquement et lâcha Radin; éélùi-ei, rendu eramuisi pur la colère 
et par lu sùFocation, se hâta de rajusfer son collet et sa cravaté. 

— Pardún, Mademoiselle — dit Magohest eu allant verg Adrienne, en- 
core pâte de fraycur, — je ne savais put {oi vous étiez… mais le premier mou- 
vemeut m'a emparté malgré moi. 7 ” 

— Mais, mon Dieu! qu'avez-vaus contrè' Monsieur ? — dit Adrienne. — Si 
vonus-m'aviez éeout6;, vonsshûariez..; Ô ì 4 

"_=— Excusez-moi si je vous interromps, Mademoiselle, =— dit le soldat à 
Adrienne, d'une voix contenue. Puis, s'adressant À Rodin, qui avait repris 
$on sang-froid: — Remerciez Mademoiselle, et llez-vous Es sì vous restez 
là. je ne réponds pas de moi. © 

— Un mot seulement, mon cher Monaftur; -— dit Rodin, — je… 

— Je vous disque je ne répands pas. de moi si vous restez-là L- s'écria 
Dagobert en frappant dupied. … * ''*. … 
‚_— Mais, au nom du Ciel, dites ga moins la causa de cette colôre.… — reprit 
Adrienne, — et surtout ne vous fiét ps alt apparences! calmez-vous et éeouù- 

‘tez-nous… 8 en 


— Queje me calme; Mademoiselle! — s'écrid Dagobert avec désespoir ; — 

mais je ne- pense q và ùne chôse… Wadémóiselle… à larrivée du mardehal 

Simou; il seraà Paris avjourd’bui oudemain…. vie 
— Il serait‘ possible! dië Adrikdne. 

de surprise et-de joie. ete hd 

_— Hier góîr, — reprit Bâgpbart; “j'ai regu ane lettre du’ inaréchal; il a 

débargaéau Hâvre ; depuis trois jours, j'ai fait,démarches sur démarches, es- 
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aux “emaggndans généraux daf’ 









AS, bien cûrinue ‘dans le mönde. 





Ren e Ir 
eria Dagobert dane. voix ton- 
el ie ee Ae FEARS rde Ei Ld, 


intéressanie pour moi. Et votre-blessure ? 


|.pätion, — Merci ! gú n'est pag grand'chose 
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„BUREAU DE.LA,EKDACTRÓN, 


 à La Haye e Nieusosif'aa 
“_derrièrele pedal va bridstid 
BUREAT POUR L'AZONNEM ENG kj Ja 
ANNONCES, 
Chez M. Van Weelden, lig est 
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di Spui,äta Haye. \& 4 
 :Les lettres et paquets doivehfad 
envoyés à la direction france depert. 
ed eeh 
er: A EN 85 wett ti A: nn K En ú id 
M. Herri Vieuxtemps est arhivé en cette ville, Nous avons 
annaacé préeédemment que cèt artiste êminent a obtgau la {a- 
E * TEN N ON red tt En rt et en 
venr da dödier un concerto de sa composition, an, Rpi. M.,Vienxs 
d . t LE . „ks …. akal 8 


teinps espèrenvoir I'hontteúf de présenter san, ag rre; à.S. JM. 
. « . . * En 5 el se Ne k 

Son jeune frère, pianiste, F'accompagne, veel 
’ EE eer de Rent 
La révolutton au Mexigué.. © °° 


Sd Me te fB 
Le nouveau ministère mexicain est composé des, hommesdeS 

: . À Re © nr tt et Sa 
plus habiteset les plus: honuêtes de la rèpuhligae. Autaun d@ 
tui se concentrent la puissance, la richesse et l'inflyence de. Ie 


sation, Behecerria.nppastient.à la malsur, z N 





de vommergiat. Ml. é1ò ‘éld 
en Aigléterre, et c'est un homme d’inteltigenge et d'éducatios. 
M. Cuevas ovenpait le poste de ministre des affaires btrangères. 
petrdánt la gaerre avec fa. France, etil s'est“acquitid: de ses 


4 


fonctions vvée ‘une habiétö, reconmae. ll a été élevó pour la, 


carrièrk diplomiätique, èt il'p'lé foinisteg en, Prassa. M. Conde 
estchief du corps des ingênteurs ; ilestlè fils d'an général es-, 
pagoolet on le dit un jeune homme de beaucoup de mérite. 
Nous âvons des raisons de croire que sous la ‚nouvelle adminis- 
tration les relations étrangères dur Mexique ne subitent, amcune 
modifieation, mais qu'an contraire,elles seront maintenues avec 
ane vigueur et une énergie nouvelles. 
La révolation n'a pas plus tôt été accomplie'à Mexicu que 
tunte la ville a pris um air de fête. Tous les trophôes éleves à 
Santa-Anna, ses portraits et ses statnes ont élé dechirès et mis 
en pièces. Sa jambe atmputée, qui avait été enybaumé :et ener- 
rèo avec tons les honneurs militaires, a été déterrée, mise,en 
pièces et lancée par toate la ville avee an acharnemeat barb1- 
re. Les lettres de tous lés points de la républiqgne mexicaise par 
lent? ivee des-èxpressions jóyeuses de la révolatiop accumplie 
suns que le sang ait cvulé. Lt eit ‘douieux que Santa-Auna soit 
paretena à s'échapper. A la date des dernières nouvelles il se 
tronvail à Queretaneà dn tèterd'envikon 9,500: nette! 14 dò- 
sertion deeimait ebaque ijden sen Irdúpés: Bilt Tft We voir: 
qu'avant peu ik sp troùvera tout seul et qu'il ger wÜlfdigent 
serró de près par lesennomis, qu'il: ne lui restera aucune chan: 
ce. de s èchapper.:S'il parvient à fair, il est probälife qui”ìl se 
rendra à Cuba où au moyen de ses richesses'princièref, il pourra 


‘continuer à,, vivre avec la-mêmë' mágdificedte? Sátorturfë par- 


ticulière est astiièe à quatre mitlions de dollars (FO millions — 
de ftorins.) De puis: 23 ans, Santa- Anria dirige lesdpstindes da … 
EL 4 p 4, 


Hosiqug ;10ris sa dongao:perriëto: parait uthirtenae intree 


td \ ett 


°: 
et 


 sa.fin. Le congtòst'e deeleré. hors la loi, S'il ne dikfkjst idlkaé- 
diatement de cemmandèinenl-des troupes.  — ; 


Od 


z 





_ L'iindemnité Pritchard. en 
Le Standard, dans un article plein de convenance et de: 
moderation, rappelld qu'il a toujours soutenu cette thòse, qu'en 


_demandant une indemnitê pour le missionnaire Pritchard, de 


gouvernement anglais n'a jamais entendu demander à la France 
wne concession politique, surtout a lors qu'il était bien êtabli 


que, lengtenips avant :son”arrestmtion ; M. DAE wt örait 


spontanêment depondé-de san seul. caractèhe: potieiefge, celui 
de consul. Restait simplement un sujet anglais-qai avaù èpvos- 
vè un eertaìn préjudice (peut-être en partie: inóvitable) de la - 
part des aatorités frangaises ; c'est-à-dire une question de rê- 
clamation à vider, qúestion ‘comme il en.surgit chaque jour 
dans les relations des deux pays, et qui se dêciden;, soit dans-un … 
senssoitdans l'autre, suivant fe psltis ou tiditts de fogitiinité ‘des 
prétentians sonlevóes, sans que} spinion peblija®®’ éit-Bmbtve 
autrement. Mais grâce-au talent: des meribues dub’ pâctiet de 
Vautre'à la erédulité des gobe-mouches, cette qnestion a pristes. 
proportionsles plus exagêrêes Hêastss-deux pays. — Reens 
Il en est résnlté que, tasmdis qu'on représentnit. tes: 
Anglais, comme róclamaat une concession: polstigue Ik ver: 
s’agissait d'une simple indeinnité pounun particnlier, led Praia: 
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4 err ade RENE Jd 4 î E 
pérant que Îesorphelines me seraient remtu 
„misérables avait échoué (et il montra Rodin 





TRR 
@s, puisque la 
avec-dredeg) 


natien dees 
de citta. 


e , 


‚[-— Eh bien ! uon… Ils-complottent encore qielgweinntte. Re m'dttendì à- 


tout … 


En he Monsieur, — dit Rodin en s'ayangant,:— permeltozmoi de vóus… 
— Sortez! — s’éeria Dagobert, dout S'irritétioa et -lanxidteé re toubisient - 
en songeunt que d'un moment à l'autre le mgoéoldat Sitnon ‘peuvait arriter à 
de \ == SOME, … car, sans Mademoiselle, je meserais au: moins wendt sur 
quelya'un… OR : re 
Rodin fit un signe. d'intelligence àAdrieane, dont ibserappiocha pruiiëm- 
ment, lai montra Dagobert.d’un geste de coiuariegratinkt touoterhte, PU Bft? à’ 
ce dernier: r erg Ot hove lt 
— Je sortirai donc, Monsieur, et. d'autant plus'volontiers, dee fe ipdiltais 
cette chambre quand vous y êtes entró,,. >» 5? ntt 
Puis, se rapprachant tout-à-fait de Milede Gardovilte; le jgsifeeddi dit à 
voix basse : nj # ie vele ee ee AN er mersbr : 
— Pauvre soldat !.. la dauleur. l'égargq; il torait incupudideenie ’éitendre. 
Expliquez-lui tout, ma chêre Demoiselles il sera hi wdjbhta.t-il 
’an air.fin ; — mais, en attendaut, — reprit Rottiadgpfoglliket:dáns la poche 
de côté de sa redingote eten en tirant un:petit. ge bmiettez-lúi ceci, 
je vous prio, raa chèêre Demoiselle kanp nons enge. elle sera bonne. 
Et comme Adrienne, tenant le petit paggat de en main , regardait le jé- 
suite avec Étonnement, celui-ci mit bon. (rdagiee'sa IÈvre: comme pour re- 
commander le silenve à la. jeune titie gef pirfe en maréhant à récu- 
Jons sur la pointe des pieds, et sortit appitroit encure d'un geste de pitié 
montré Dagobert qui dans a matrgetehennatent, lalôte baissée ‚les bras 
croisds sur la ppitring, restaikpaatemmgaitelations em pressdes de la Maveux. 
Lorsque kodin eutguibis, Rege &; 'AÄrtenne, Sapprochant du Bidad 
lui dit de sa vais doueg engine btmgerston d'un profond interét: - An 
„—Volrpgairée: si:brusque mie empêchée de vous faire une ‘qüestion bien. 


‚== Merci! Mademoiselle, — dit Dagobert en sor 


ini 


„agnil 
















portant de- sa pénible préoccu- 
‚Mata je n'ai pas le temps d’y son- 


devant vous, d'azeir chasié ce misé- 
à la vue de ces gens-là.… mon sang ne 


ger… Je suis Fâchó d'avoir &té si brutal 
rable;… mais o’est plas fort que moi; 


sgais en sont venus à voir une grande humiliation nationale dans | 
V'allocation d'une somme insignifiante et qui ne saurnit êtèe : 
refuséeen drait. Après ces dpllexions le Standard s'effotce He 
prouver qne-Îe vote sur le paragraphe 3 de l'adresse n'est pas 

„ui bchespens,leenhinnt:tomtsbunient:.dereirttenrthernoiti6 

jk précier T'ötatde Topiniom, s'écrie-t-ik, ce sont les 












fonds pabBés; et B dp taifnifeste invarinblement une hausse à 
‚ êkiandervietoire nridistériëlleen © 7 5 
EA aks a ot said 





Affaires de Belgique. 
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La chambre des-représentans a terminé vendredi la disens- 
sion politique qui s'agite-devant elle depuis plusieurs jours. 
Après la seconde prartie du discours de M. l'abbé De Foere, elle 
wentendu'M. Castiai qui s'est prononcé contre le-cabinet. HM. 
Febe De Haérne qaî a parlè ensuité, tout en eritiguant plu- 
sidurs actes di èabinèt, « declaré qu'il ne voterait pas pour la 
proposition‘deMOsy. — CC Ee 

M. De Naeyer s'est att contraire prononcé en faveur de cette 
„proposition, parce qrre le ministère ne mèêrite pas sa confiance, 
notamment à cauge, de Ia manière dont il-dirige les intórôts 
financiers et-agriedles du pays. brt 

EB Bevaux, entétiëh daësecande fois, après V'honoralte dé- 
pu@ dSAlost slestátlachië À ge justier, lui Ainsi que ses amis, 
MM: Lebeau bt Rogier, des accudations que, dans le cours de la 
älstussión ne allAttbóes contro dx. Ha déclaré qu'il ne rejeltg 
päs les ministêres thistës où de caalition.; mais que-des minis- 

törusprirtils sont diidilesà former ei qu'en tout cas, les partis 

daitent y Ötre réprèkenrës pär'leurs chefs, stipulant au grand 
jouret du'consenteinent de léars arnis politiqnes. Or, selon M: 

Bevat; le-cabihet netnel ne:runitauvenne de ces conditious +il 

ne tepróseuttf personnes püïsijio Ta droite et Fa ganchele renient 
eu mêméteinps: OT ne 

Mr lensintstrede Pintériear a rbpanduaà M. Devaux qne Jes 
„deërs partisquï ekistéùl dansle pays s’eflacent dans les questions 
spêriates' et “qrre; - jar” cdsêquent, les-eondi tions exigóes par 

Pironerabie députd' de Bruges pour la forngalien d'un ministère 

mixte ne sont pas nécessaifes. Dee 

La discussion géhöralë á'ënsnite été closo : mais M. Osy fait 
-nê motion d'ordre et à ‘deïnaiide an gouvergemhent sil n'avait 

pas accordö à Ia Pyri'ssa fe (ransit du sel ‘comme’ compensation à 
$'imterprêtation “de Pákt. 19 di traité de septembre. M. le mi- 

nistre de l'intériehr, d Fpondù Hêgativement. 

-La ekambte 4 enfiù pdssé At vate: 89 membres ant répondu 
àVappet : — 635 ont repetë la ‘pröpösiton’d’ac resse, — 23 l'ont 
adoptée, — ef’ sc’ sont absteritis. — * 


* - , 
e 


Ln chambre a eu samedi une caurte séanoe:ovant de s'ajour- 

ner jusqü'à jeudi prochain. A propos-d'une pêtition d'ouvrièrs 
occupés gd, ke, frbrjaatien: du snererindigdre àne distussiou ' 
s'est de naarzgeu epgagderarertiemalheureusd qereston. mle ì 
re des fingnees a \prontis de hâter-autatt qeil he poarrkit Î 
geene Den AN Ef 


IJ 
ent; rétaufà l'impor- 


miniset 
Venguête qu'il a connpenedn — 


„r£ 


Áprèsonléger dêhatsur un autre incid 


tationdde, enk brûkt, a ghasbrea canmmgedcé Je discussion gé- 
uóra a da:by ep do :Kintóriemr.:Ib fp _aamrtot été: questiarr des 


Jes qui omt été chandement dêfendus par UX. 

Eloy de Bafdine, Rodenbach, De-Naeyer et De Herne. M:To 
uinistrede l'intérieur a promise de slexphitner à: ve sujet lurs- 
qu'on: serait -arrivé-au chapitre du -budget qui est relatif -à 
Vagrienltnre. on emee en 
Les deux premiers articles du budget ont ensuite été adoptés. 

A prapos du secund;’MEEY a fant deniandé st le gouvernemeut 
avait Fintentiaw der fider jar Wte mesure ‘genorilëtes traits- 
mens-de tons : les fonoriottmmdires, of lui'à reponde qúe cette 


tatérêta agriep 


DEE TE Sed 6 zie So tPler TopdS VADs etdrdtn”? 
quest om Stast à F êtanter, :4:: 6: 


Le ministère belge a done remporté un triomphe comite! 
beaucaap pluts:tomplèt-qa'il ne Fespórait. Car adresse própo= 
sôa gar MH Osyejianerdeinander au ros” Ie renvoi du cabinet ï té 
repoussóerà In:ntgjorité de'65 voix contre-22. Cette grande ma- 
jorité pént S'expligder ir ée fait, qu'un grande nombre de, 

bre ‘rattachent à l'existence du ministère } 


AN: 
mänbres de la ‘châ 
Viùtèrêt môme de leur électian,à la prochaine òprenve qui aura 
lieù au mois'de juin prochain, pour le renouvellement de la 
maitiè de la chambre, Gette cönsidération à eu pour effèt de 


PAPE Knoet B TEE A 
5 se 








CRE N 





tf 





‘4. aur Kon sE. 


gaitepdraiene st Cee zo 
Et pgertbisaeroyez-moi „vous aven été trop promp! àjuger.… la personne 
ani SI MAR Sennan mest pas d'asjanrdbui queje 
Trop prompt. Mademoisello.… mais ce n'est pas d'auja  jf 
eonnaì Ep EA Re mien gerst à wen: a. 
‘être un. hennête ct excellent 


— San En ine Peinpéche pas d 

“hommes enh OPOE MOAT EDE 
nd wid. — s’éctia Dagobert. … ns’ 
— Oui,se st il n’esten eo moment niême socupé 

faire rendre vos ehéres enfans. ES: ET 
— Lui Loer E@peit: Dagobert, en regardant Adrienne comme s’'ikne pèu- 

vait eroigeb ge qu’ilentendait y= Ini; dwe-réndremesentansE” | 

r Ouds plusÔt.que zone nekt pensen, peutcêtre. tt 
moi d ie il vous trompe. vous 


ens : 
ne en 


ves de sa bonne foig.‚…d’abord „e'est-lai qui merfait-sastir-de cette maisokt. 
— IÌ serait vrai? —… dit Dagobert confondu. Lt 
— Três-traì seh gmriphus eet z'vnici quolgue those qui vasts raccammodera 


peut-être ávee hut, — dit Adrienne en remettant'à: Bagubert:1é jietit pete : 


— Magetapigelle „ stik Sautrk coör: Dagebert; …— 1 18 
tes dupê de ce vienz gueuz-là, Rn 
— Nen nctdik Adrienne ies uscousnt Ia tête et soariant, — j'ai des preu- 





in venaif de Jut én alt harhent de: sen alter ; mie vönlant gäk* vrai?!” bennet dere dn ch, 
kpn er da vintage. par aa présence ‚ ibin'adit:Mademoiselle, remet-** _— Eb! oh F5. voyez-vaus le curieus, — sie Resin eu fanriagt, avac Anumte. 
tez cecj ù.cq rave s0 dntseebelgaairangente. 00 GT i Puis it ajoatä, — alloud, allang, soyes tranguille.…pu vous Jes sandro voadhesns, 
Dagohest,ragardeit Mile de Ces PE Nkieneverprise ‚en onvrant machina- anges. vicuxdiable à quatre, 

lement. le. patit paquet, kersqu'illaf MER ettepet ent recon sa Croix’ mt ema ler. EN p 
d'ar cht noireie pas. les années ej lesvipon Malinin wougerfentsfatorr had avilit” * — Off ie lei tert ras. Gifbrd air — Ek In Dgaahertn… y 
dórolste hlzanbenge de Faucon-Blanoavee sos paplevepihbeêcitn, d'ude vor‘ Etat modiën CóäRólih'gratisssii fes marches, il Pacrêta brnanggement par, 
entrceoupées Ie eopup palpitant: — WPTEN Bies Burnt ret HT 4 Ta manche, j EINE A : 

Wa cr (;, c'est ma-eroindt: «1 7: me Alt Ga, mon bon ami, — dit le jésuite, — dénidiment, ‚nong, acrâtonr. 


— Ma graixt, maerois Li. C'EB oiatt 
Bt dans Vernligtiandeen joie, il prestnikhélite « 
tache grisgn «os 4 É se ii 
ion : » sentaient profondément touehées de Pömotian 
geraapt aktes oste peroù vérait de: sot tie ROA: ' 


láite: Vergen Econfre-sn mous- 
vbs "sj 5 


born, seh erbersee ot aen 


du soldat.„sal s'éeria.,en courant vers Ia p hb 5 ee ki N 0 “1 tui fit bâter \ JAN 
Pe dae ier. hal Stenor ,à mafkttittte Bà Vith ALG: Bois, prenent Rediu sons ie bras, il Lui fit bâter le paget le, ranpga, Wiss. 
oem Ee plas poen twoir ie vore réponder deb brate hin” BEDE Batt el Hriongg ee Ja apo Slaat zelden reais 
0 hed zaak P Bljefaiinjriós. maltrauédevorit votre. dF Die ses HeT sNBitb 4 bpkridiba du sòtda ber. mati Ond ; 
réparation st }'aura Ok Lillapras nnee ter é reta phase Dagobert, En rentrapte Hemppaament, 
te EN nakie ana kelk : bre, traversadeux jelfairattrapé au basdelesoalier, on: RN : 
eos Io denten mapididnt et sfteignit”.” + EL vous gaver Gitremogtef an fer ‚pastor ojonta Rolin pamnhler. 
Rodioshadgraikrgmarcher nti onee ee gmentestoufdë”” B 


$eils.du cabinet, il.s'pst‚trouve en.dósageorgaveo ses coliëgues 









le.) sieur 


que d*une chose. de vans, ‚ses d 


du côté gauche, au moment du vete, une donzaine de 
membres qui garhgot ordinairementsdafs ses papgs, tels qe 
MM. Judút, Proyé, ete, et quatreou cinq députês catholiques 
ui, nogs le grorons. panwaiep! pas.demandé.mieux.guede.vo- 
êr avec M. Damortier s'ils n'avatent pas craint de voir leur 
réèlection compromise; voilà éviderament le secret de la grande 
majorité qui s'est déclarée poar le ministère. Quoi, qú'il en soît 
opposition peut-être regardée comme bien et düment battue, 
etilest fort donteux qu'ellesoit parvenue, conume elle l'espòrait, 
à dóeansidérerte pouvoir malgré la vivacitó de ses attaques ; 


détacher 


“ee débat ne rendra ML. Nathomb et ses collègues ni plus ni 


moins forts qu’auparavant, et il anra eu ce grave inconvé- 
nient de faire perdre à Jaehambre un temps qu'elle anrait pu 
en ployer beaucaup plus utilement en s'ocenpant do ‚prajets 
d'un intérêt réel qui se verropt encaro ajaurnés faute du temps 
snfâsant paurdes discater dansle caurant de cette sessinn, 





M. Alexandre Gendebien a adressé la lettre suivante au 
Moniteur belgë: RE ef 
T' MSieúr le direeteur, 

“Mon riom a“été mêlé si êtrangement et si êtonrdimept aux 
débäfts qtit oecipent là chambre depuis q uelqugs jaurs, que de 
dois jSrotesterEontre fa malveillance ou au moins la legènetó de 

eux (ji se sont servis de mon nam, de pralerenee àd'autres. 

CI me $erait facile de replacer dans leur position et dans leur 
véritable jout, lós ! Oinmes et les ehases de 1831, de 1833 et de 
1834, ‘vóire riêre les-hoinmfs ‘de 185 ) ; mais ce gergit gortir du 
F5t6'4’sfdte due je id euts j , epogieg orieuse qui 
ä“Souidnhe di'dijhetweni mines que) ai topjaurs 
éodibhtifig. * * Se 

hjWe“fes’ ambitieus qui veulent, à tont prix, arrivgf Al ROR 
voir, le conserver au le ressaisir, s'accusent róciprogasment,de 
haine et d'envie et de tontes les man vaìses et mesqnings Raar 
sions, libre denx; “mais ju'is s’abstiennent d gelamniek Fopr. 
position banscièncieusé d ésiniéressde qui names reenlé. 
devant 1éf pliis grands ‘saerifiees pour conquêrir et. conserver 
Vindöpendanc®, la Tibëriè”de la Belgiqge et la dignita de san 
gouvernement. 

'Agréez, je vous prie, Ì 
tingnès. 


4 „tt 
mjend en 18 
î je NERI 


du vra des ho 


LG 


‘expression de mes sentimens três dis- 
‘A; GENDEBIEN. 








in 

Nouvrodles d'Angleterre. 

| Le -Fimes annonce comme à-pap-près certaine. la retraite 
de M. Gladstone, président du bureau du, enmmerbe. Ib. Glad- 
stone, qui cst Pan des membres les plus remargnàbkeadu. Bas 
binet anglais, professe des vpinians religiguses pon esthanmnaie 
gyee celles de \'&glise établie.On le dit wij des.partisons Hes ghs 
ardens, du, pusógigme, et lan assijce que, dans les derniers:odn- 


ur les mesures à prendre paar mmettre;fip aux-dissantimens re- 


IE 


Telle serait, suivantle J'imes, l-unique ganse deda.rotsaitn.de | 
_M, Gladstone. S 


‘il en, faut eyoire, la, fosile:targ, divers antres 


hangsmens ge 


age tarderaient pas deyain Jen 
inet. Ket 1 kRer: 


u cabine tement du eommerce serait confië à lord. 
Dalhonsie, viee-prêsident de cemiunistêre; mais il.ne serait pas 
admis au enaseil; M, Cardyell, repróscatant de,Clitheroe an 
parlement, sgcäït appelé à remplacer lord, Dalbonsie, 
‘Quant au, poste de secrêtaire dn gouvernemdat: 
il gerait oceupé par, sir Thpmmas Fremant 
Henry Hardinge au département. dela guerre. M. Sydney Her- 
bert, secrbtaire,de l'agiranté, serait,mis,à la tôte deca dópat- 
meat AVEC vais an epnseil, et ‚Ie, comte. de Li nenln, diteeteur 

brie ef fors, segait.nussi,appelé, à Laure partie du. cabinet 
sj censervantsacharge, 


—r LeBtgndari grakend. an 





Le Lef gontraine, que la non velle de la 
etraite.de M, Gladstone ost prômatrnae..Le journal ministériel 
ajóute que le gouvernement songe À réeompenser letalont et 
les services -de M. Cardwell, mais que sa-nomination au poste 
de vice- président du barean du commeroe n'est pasencore verk 


taine. Quant à la nomination de sir. Thomas Fremantlo.en qua- 
ar le-Standard. 


| N B 

| f.é Morning- Post 

Hobert Peel, fait remarquer que par Ia retraite de M, Glad- 
‘stane et par l'élóvation de lord Stanley à Er paitie, le minis- 











IS pr ker CR 
!— Monsieur , — lui dit le soldat d'une voix émuc, enle saisissant par le 
zas , — il faut remonter tant de suite. 
— ÏÌ serait paurtant hon de vans décide: 
Ohe dit Rodin EK bt RNEG: 
mSfonniefte nn ier, 
tons-naus ? A 
x= Tökts-hioure, Monsieur, j 
pare, Je vousai injurié, maltraité- deva 
evaut lémoins, RN 5 get 
— Mais, man cher Monsieur, je swlfE-nrends,grâpe,., je spit pRestb.n 
…— Qu'est-ce qe Gà me fat tqoe vane Boyen prasné? … de vuns fin que,vons 
allez remonter tout de suite. on sin pn. On sIpan „—3 geerte den 
ta iik dh jane eten 1d serrant voc brtent,de gerdielitk.qued'uttendrigsn- 
medtiis ou sik dA1d Bodheur qa 
'sera‘pis comipldt” 1e nt nt FER ê 
— Qu'à cela ne tieune, alors, mon hon ams, temontans.. Tema lu gs.… 


_h 
r 






ivan tort, et quand jé un tart je le rés 


— Et iórsseútenderit sous u’aven rendu, MA Gran qe aire eh bienaui!. 


que j'ai pleúté®'; allel Bane’ fo dite à pereange „— s'écrja Dagahark.aver 
effusion ; — maìë cette’ darnbiselfe 
“fans? Voyons... ps dé Îkussê joië., 


kt OxTRSS 
hbst hien vraifgnon Diey,! estsop bien. 


nousPinäntons-fouks P descéndons-nous 
“eo me un toutan. 
Etat joor lä-ha 
“ez vite. dt Hardt 


| 
| 


ieux qui menacent dun, schisme. violent. láglise. anglicage. | 


dansla, cerapasit iew: 


dildlandá, |: 
Îe. qai a, suaeádé:hosie: 


té de segrétnire du gonvernëment d'Irlande,ellewst confinmée 


qui passe pour être Vinterprête de sir f_ 










at témoing.,… Je vous (erai mes exgu- 


e vous nye cansez en mma epndant, wa croik, Ue. 


djt que, grâce à. vant ces paris en 


P Sans reproghe, Kous mp. faites allan, 


Ke ;nods nons espfiauerens „mieur,. Yonea.;alors.ng-. 


e- 













tère se trouve privé de ses deux meilleurs oratenrs à la cham- IE 
hredes communes, après sir Robert Peel. It nelui reste plus 
que sir James Graham, quiest, ilest vrai un orateur habile & 
„dans Loppositdundoesgu. lil stagit-diattaenmer, mais an anxiliaire, À 
dangereux sur le bane ministériel. Ä 

— Entre antres incidens, l'affaire de Taïti a donné lieu à ane # 
assez valumineuse currespondance entre la socièté des missions % 
de Londres et le gouverfiement frangais. La snciétà a été jus # 
qu'à adresser au roi un Ménioire daas lequel elle-demandait 
Févacuation de V'îleet l'abandon du protectorat. Uae réponse.% 
dans laquelle M. Guizot, tout en annongant avoir misle Má- 
moire sous les yeux deS. M., déelare qu'il n'en peitadopter | 
les conclusions, a provoquê, de la part de la sociêtó, une der- : 
nière lettre où l'on reinarque le paragraphe suivant qui semble % 


Ä 


# 









résuiner toute sa pensèe : « Les directeurs prêvuvient que cette 
rèsistance des Taîtiens, en présence de la supóriorité de tacti=_& 
‚qne et des ressources dela France, amènerat extingtion: totale $ 

‚de cette. race ì nlógessante : el ijs sraignent.que, „devant ane si- 
tation aussi décourageante, les missiannaisas ne goientsforcés 3 
de renoncer à l'aceonplissementededenr-entreprise. » 8 
— Ll paraît que te- projet d'envoyer:une ‘dóputätion' Be'ca= "| 
tholiqnes irlandais aa pape sera prochaiunement mis à'exöets- , 4 
tion. D'après une correspondance de Dúblin , cette dóputation $ 
sa composerait de lord French, deM. Sohn O'Connell, de ĳ 
V'archevêgyp de Taanr et des beâgndde Ferns et Â'A a, Ou 
dit qu'une réunion d'ésêques: catiotBigtres-sèra ppetôe Asânt- 
tionner ce projet. On ajoute que deux prötats cathotiques oft 
déjà adressé des observations au Saint-Siége au sujet du res- ;; 
erit adressé par la propagande à larchevégve catholique d' At- £ 
tnagh. 2 A EE: 

— Un journal irlandais aéshire quele bill sur les:donatiana : 

 charitables, contre lequel s'éstmanifestée de Ia part, d'un, £ 
| grand nombre de prêtres catholiques et d'un plus grand nom- # 
bre de laïcs une opposition si violente, a été soninis au collège $ 
‘des cardinaux à Rome,et que ee corps aussi bminert-qtréelró, ES 
recannu somme le. gendikn des intérêts de la religton exthdli- f 
que, l'a hautement approwné. de a. Sclané que non ssetilermënt 
ib n'était pas hostile dux membres dw cuttecmtholiqus, thd } 
‘qu'il leer offrait des avantages incontestubies. ú 


— Nous avons tnut lieu deeroire, dit le Morniag-Hérald,. Ì 
tque l'expérience du système d’hólica faite. par le.Gîteat- Britain $ 
‚a paru tellemen; sqtisfaisante aux, lords de l'armiraurê, que tous * 
[les steamers de la marine royale que l'on construirg à l'ayenif ; 
iseront pourvus d'appareils d'après ce système au lieu da systè- 
me disgracieux desrones âtambourg. Sn gi zi 
L__ Le premier: essai du télógraphe Blecttlgue éiabfr sur la, 
lignedu ohièmin de fer dustdióubst, d tb Md Vendredi sur tous, 
te da longueur dele ligne (88 mitles). Cet essai, qui n'avaiëjar, 
watsbröfuitsur une dtssi grande distanee, hi pärfaiteinent réys- } 
i, Les deinandeset les réponsesont veetipó Environ 4 minuten : 

M. Geoke, inventenr.de ce télégraghe, Asdikre qu'il. pourrait, ! 
en-btablir de semblahles sur de-pllisgrandëd”distanges, ainside: ; 
Londres á:Liverpeol, de Eondres à* Falatoatly qu à Edimbeurg. À 


8 





_ gansstationsintermêdiaires, Mest évident qiie le commezog de 4 
zaatus lee griades-villbs-conrmerguntes dé Ì Anglèterre va cher 
her à pirer partilde getue! ertog Enk errtjon, dujpurd 
„tue les nombrenx perfectionneinens qi’ElTe'a Piere Jer ren 
l-une-application si facile et si sûre.. Rd ee 
‚ _— Le 29.an matin, nne lecoinotivs a fuitvexplosion sur. le, 
‚ ghemin de fer de Manchester; trois personngs ont pérdu la vie, 
im Dre époavantable -tempête a sôri dimdgohadar les glen, 
ds la Gerande-Bretagne pläsièuvs: davires oht pêri. Ur ‘grand: 
hombre de marhadent tries tä iov iis vas ME eek 


É 


E 
dent’ 






* Neuselles d'BEspagne:. 
Mairie, 25 janvier. 

Dans laystanee di;sénat, dh 25, Ia discusdion a continu d 
sue le.prajetide loi relgtif à la conveeston des titres 3 p, c. Le: 
‚-princing] «débat, a en Hieu entre te ministre.des fihances et le , 
„comte de Santa-OloÎla. ek it 
*_—, Dans. la séance du congrès, le ministre des. affaires- 
| átrangères.a dit que la nouvelle organisation. politique da Por- « 
T'tngal, exigeait la suppression du juge conservateur, mais les, 
‘intérête des sujets espagnols seront sauvé-gardòs. Le dóbats'est 
engagó ensnitesar ladotation des religieuses. « 
— La commission du congrès ; dans son rapport sur le projeg 4 

d'abolition de la traite, formule une opinion très-pronom- 
eée contre ledroit de visite; elle demande que l'on fasse dis- t 


verdere 
be Meintenant, Monbieur — dit Dagobert d'une. voir grave, — jadóetar®.f 
dpvant Hademaiselte que if eu tort de vous brutaliser, de vous injuriersje 
vonsen fais mes excuses, Monsieur, efje reconnais avon joie tieten 


er 






















Ran eV 
IGE, EEE 


rf | 
Et Dagobert tenditencore aa loyale. main à Rodin-qui te serra d'ure fagot 
‚|. fart affabl! Ì eg ER ECN ta. aEEFE U HOO (QU 


— Eh! mon bon Dieu! de 
vice dant vans parlea? Ree, en ERN: 

— Et celal — dit Dagobert, en faisant briller.aa eroix: aux yogsde Rodin: 
— Mais vous ne-savez-done jas ce que c'est pour moi que cette croix ! 
A _— Supposant, au contraire, que vons deviez y tenir, je comptais avoir le * 
ul, plaisir de vous la remettre moi-mème, Je l'avais apportée pour cela. Mais, 
entre nous. vaus m'avez, dès votrearrivge, si. si familidrement aconeilli.… 
que je u'ai pas cu le temps de. . 

— Mousienr, — dit Dagobert confus, — je vous assure que je me repens 
eruellement de ce que j'ai fait. 

…— Je le sai. mon bon ami. n'en parlons done 
niez donc beaucoup, à cette crois! BE 

— Si j'y tenais, Monsieur! — s’écris Dagobert; — mais cette croix, — et il 
Ja baisa encore, — c'est mu religne à moi. Geluide quielle mo veuait était 
mon saint. mon Dien... etil l’'avait touchée… : 
_ — Comment, —dit Rodin en feigaant de regarder la crois avec autant de 
ln que d'admirntion respectueuse, comment! Napoléon. le grand Na- : 


quoi Pugit-il dane? Quel est donece grand ser 


plus Al ga, vons y tê= 


sik, 


paféou aurait touchéde sa prepre main, de sa main vioteriense cette noble … 
|-étdile do honneur? gm ' 
Oui, Monsieur, de sa main til l’avait plagéetà, sur ma poitring.eanglan- 
te,‚scomme pansemegt à ma cinquiësne hlggaures. Aussi voyennabigje soc 
qu'aat mromert de érevpr de faim, entre du pain ‚et mat crois jew armtuie pat. 
‚hégité.. afin de Pavoir én maurautsur le. geBup.… Mais ‚assns. | assenh Pastoe” 
d'aptre chose, C'est, bte, un veur apldat, m'ept-ca paaPsr  ajoatard 
eu passant sa mainsur es yeux; púis comme 'ilarait hantedeniet oee 
éprouvait: — Eh bieu! oui, — reprif-il an. relevant. vivemeut lastêteyet ot 
chárchan! pas à cácherune larme qui coulait aur 88 jug, —h ouija pleuce ST; 
joig d’avair retronvé ma crolx… ma grois, que V&mpervur m'arait denadef,; 
de $a matyvvictorieuse, canime dit ve brave homme. ee AET Es gen 
— Bénie soit donc ma panvre vieille mgindp vous avoirsaudst-soe tededt 5 
glofieux, — dit Rodín avée émotion. — Etil sjouta; — Ma fail Ia jouendesl 
ser bonne pour tout Îe monde; aussi je vous l'anuongaia.ce matin dane soe” 
lettre… 
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ere p CEN TNG Ee P A er. Bisel 
ba de Madrid du 25 janvier, contient une ordon- 
Dionisi 6 & qurdnspend'de $éé fonetins le chof'd'estadre don 
te Pen ipoar avoir dêfasse le délaì du cohgë qui lui 
avant ëtá dt 5 es tag LAB Ten 0 
accorde pour Fósider. en France. 


géngral Dognereau,. Harlá, de lavDonrnelie, Cibiël ; Monta- 

zon. Barbet „de.Peyramont, Alph, Pórier; Gravier, ‘Raguet- 

Lépine, Dejean, Périer (de |’ Ain}, Corrstureet Leprêvost, 
Nl. Duchâtel:, ministrede l'iritécieak,;'à „dit-on , fait éon- 


PN U résutte d'un reteve òfieiel publé par în Gazette de Ma- | "AÎtre,à.un nssea grand. nembre de dópatés: que la chambre sé- | 
ariddu, 9 janvier, que dans les nrorinses di royaume, pendant | ” ait.dissoute après la sessfon , et que les ólectioris nuraïent lieu 
lan ir décembre, ila êté porgu 61 millions 926 mille 930 | en novembreprochain. … … … … (le France.) 
eSainc.r. elò remis sur cette somme, à la banque espagnole eN : 
en erdinand, en paiement da erédit par elleouvertan | ‚ n SAE EN: : Bh eN 
"nement, de 50 millions pour le mois de décembre, Daas la séance dé la dhambre des pairs du 31 janvier, le 


ene de 40 millions 530 mille 274 réanx; pour les'obli- 
id zilte U culte et dn clergé, F1,707,469 ; frais de justice, etc. 
tons 689 mille 186 réaux; somine pareille, 61 millions, 
denn 930 réaux; la direétiën'du trésor public avait tiré 
ben ee 20 dêcembre Aêfnier iuëtgu'a «15 janvier, sur la ban- 
rele erole de St.Férdinand, 50 millsas. Dans cette somme 
bee Beie de la liste civile, aecordé.à tu reine Esabelle : 
isdn A Lip faertedom-FrrguisdePaul, 291,656 (un- 
23,738 078. ne ‘624,990) ; ‘pour‚le ministêre de la guerre 
15,98. 705 be fa “marine, 8,820,000 ;… des. finances, 
réaux, Et le Wnintstère de l'intérieur 3 millions 519,583: 


men, 


prósident a eommiencó pâr donner lecture de la réponse du roi 
À ladresse de Iachatùbre. © 
„Le président rappelte 19 que M. Béugnat a proposé la rg- 
mise à l'ordre du jour du projet de loi relátif à la surveillance 
des condamnés libérós 2e-que M. le‘ présidènt Boulay a fait la 
proposition de remettre également à l'ordre du jour le projet 
de loi sur le système des colonies. nn 

Un dèbat s'engage entre MM. Béranger, Feutrieret Beugnot. 
Le premier voudrait que l'on s'occupât d'abord du projet de loi 
sur le système pénitentiaire, ER OR 

M. le garde des sceaux lait observer que la prósentation de 
7 NEN ___ {ee projet ne peut éprouver que très-peu de retard parce qu'il 
bruits Hagen tellano prútend qü'il n'yfaantcuane vóritô dans les | n'attend plusl'opinionqued’ une séule cönr sur cetteimportante 


ES DAL circulé et_qui circulent.en. ville savoir : une | quastion. EE 
draa Watfaf aristooratighe ayant san stêge dans 1e pálais, von- VE Testa fiètrse, bóthinia M.“le FAES Úês soegat, jn il est 8865, 
ily aura quvernement gbsolnsen Espagne. Dams ce but drateóndro ta pröthaine présentation dn projet sar le. système, 
exattös, Ae inâison des carlistes et absolutistes avec les | pêtritentiaire, avant de discater celui qui est relatif à la sur |- 
géhbraugig roset progressistes extrêmes. Divers capitaines- | veïlance:- | ú D 
bien: Ie € providte seraient dansce complot. Leecabinetet | * Ml. Boklay combat le préopinant. La question de la surveil- |: 


re Prêsiderit du conseil seraient contrariës en haut lieu. 
Fait &Ìme en deë scònes dêsagréables à ce sujet. La ré- 


volt ZN toen nee 
offer ASblatise eâmpte beaucoup dans }'armée, sur les 


lano>, qui se rattache à l'amòlioration murale des condamnés, 
est urgente. en EK PA 
Hf. Teste insiste sur son opinion. 


conanirar: Sénéranx de la convention de Bergara. Si cette |, M. le président fait observer quê, d'abord, la chambre n'est 
ra zant 1 triomphait, le changement serait rapide et ef- | pasen nembre, ensuite que,-pout le. présent, le débat -nó- peut 


la dire en feviendrait à la situation de 1832; on rétablirait 
vesti és “cs moines, Les biens hatiopaux déjä-vendus seraient 
surdes au, glergé sócalier, etc, .Telles sont les rumeurs ab- 
sin si an fait ciraaler. Mais la vérité est que la reine et 
Sa vonr parte ne pensent pis dü tóut à la rêaction ; elles 
Yatème cs ment quêtónte tentative dirigde vers l'abnlition 
ek rme c@nstitutionnel en Espagne, comprometcrait le trône. 
de Ppy, sCUrnauxvpublient les bulletins officiels de la prise et 
heh de Zarbano. 

\patdt que’sur le lieg. mêbid ód il Allait être fusillé, 
et lenr a recommandé de ne j- 


porter sur le fond de la: question, ‘mais sar la-cun vermeaterde 
remeitre de projet à Î’ardre du jour, ll est d'avis ene la chambre 
se retiredans les bureaux. ee ; ek en 
…__M. le président demsaade à da chambrede fixer le jour de sa 
prochaine rèunion, [pense qu'elle me peut: guère: s'assembter 
le Inndt et le Mardi-Gras : En conséquence il propose qu'el- 
Je s'ajourne à inereredi 5; adopté. — * 17 7 ed 

La chambre se retire ‘dane ses bureaux poa f nórfier Tek com- 


1 6 
Us 


NIE 


Za than 


sg ; ele soumis à eur exatnen.' 
10 a hâranguá les-soldais 


perte erp viedgdglf: Bbaj inte bietet 


Uig s'éearter d le 2: 8 Ni : : ne mn oe Se Nen 1. ts DENIAE TEN TV BBE ad ALO HEN 
lingo ier de leur devoir et de ne pis mianduer à,la disci- 4: - La chambre déy dépwtds u êH6ö Tk 30-Pdra heki” de 5 
Lopeg taire. Onelque temps après son exöduion est arrivé à | hoi des coinptes:d6 16422 MERG MEETER ni prdsedre 

ho lò'dönerief portant $'annistie de la reine Isabelle IL. | hualqaesobsorvasiois futtortippels B 1 tfibuné MM: [éd 


« 








wnd orrgadane de Lid parte ge 1e oomarend nm Ktmenantonan et  RTrtangers: Aprs la olle 
donnenn ayo), one les lieux oùterraië Gurbano,, s'est, ein dâseniesign’ Benbralk Fa! Chambre a passb à l examen des 
velraia, u peine wine: poud-dérvlat:rij gj vie pred Eph $ omptemdes divers ministères j cet ekâmen n'a provognë auctin 
la dagoet, Gt parvenu après, qoglgud emps de rechertHes à | ineident remarquable. RE 
bvitepdgen tre outos les bear) et Lesplonnaze du fagitif n'ónt Pa | Le 31,le serutin aêé ouvért dáns Ja ‘chambre dead Epot és èur 
gosa de Lomerps. de ah te 20 dans li de Orti- | fensembte di projet de loi des comptes de 1842, dont les arti- 

e la sarprise à shatkon uro qui était avec Zurbano an moment | ores ont ótò adoptés dâns la séance de la veille. En voici le ré- 


ne essó par un coup de fen ils'est | sJunts Nombre ded woilins 252: -Majorit8: absolue 127. Panr te 


projet. LA. Gontre 88 Lai elrán bra & adópe 
E’'ordre dû joar âppetle ta-disenssiinr: dat 


DSE rol Ib 
rid. fiE"2 janvier, B Kir naren hal 


Er EIEREN f 
sont sans intérêt. 


Ea dn vi nn 

bet ren mel « ‘ 
Bourse de" Midi du 2 
4 2 


sanvien La.ehambre passe’à la-di ion: des krticles. Projet de: kut sar 
Rn vene srGONE di 25 janvier. En La, phambre passe à ta disoussión des kerticles. Î fojët. de | 
Ban ee he Slidit, 324 zó ige dp. € 24 4'80 j. | Ia polioe tes Ghemins de fes donstinits ou coneêdös:par}’ êtat. 
AN ASS BAI Enge „Kit game Bee h - srt Pr 5 Nij or, 
coins: à 60 jonrsY còiripà Erie gónórale de. Lris, 111 au | … Frraz er, Mesures relatives 8 8 danser an des chemins de 


fer. Rn GN BE >: 
Article fer. Les chemins de fer constraits ou concúdés par l'état font par- 
tie de la grande voirie. le 


e 


et Chângës: Löndres, 374 à 3; Paris, 16.3. 


en emmae pee 








Pre BB es ee katern DE etna Sr 
_ Neuvelles de France. B 
gens “+ i ‘Paris, ter Serier. 


pandd-voîrie „qini ont ponr objct d'assutbr Ia conservation des fosùgs, talus, 

















Le Miis e Con oa Pelie, eers … | ebomstagsed'ed pendant deg rond atd Intedn ktedie le 
{ Marchandise P publie’ te tableau: compäratif des prineipates j'etendue le passage dee bestiaus,et les dépôts de terre et áutras objets quelcon- 
si Rn id 


Mportéesen France pendant les années 1844, | ‘T988, 


1843 cr hd 
tires En, 842, Aret indichün: des droits pergtis et des quan- 
Ee „NSlaient ep entrepôr à Infin de-dêeembre. 
424508 men SUP erens s'ou slevé en 1842, à 187 millions 
Î mj O0 FO40,-à LAS oziklione 54708 fr: eren TRUL £ 
iid 117,300 te. tegen 164 


est adopté. Es ke tas 
Art.8. Sont applicables aux propriétés riveraines des chemins de far, les 
servitudes imposées par les lois et réglemens sur la grande voirie, el qui cou- 
cernent; lalignement, I'écoulement des caaxs l'öceupation Lemporalre des 
Li An A bast ee, terrains en cas dé réparation; la distance à-observer pour les plamtations et 
ans Les membres de Ia comimnisston pét ín mene range hier | F$tetguigt deës arbres plantés, le made d'ezjilpitation des ueines minières, tour- 
ke a réunion des dépntés conservateurs , lende chez boomer 17 Pra, Güeribrep ef sabliëpés-dáns le zhe détermine eet offer. Sárt égalé- 
AY, sont Mi. Hartmann F. Delessert, Chasles, de Bassiò- mp B naglinehleh à Ja: canfectioù èt àl’enttetien dis vheri its ‘de fer, Pdà fid ct: 
N nen E n etri # a ik en : 


PK 





















ede raption des matérians r 














touriants:tofb-E-l'heurd; diens ar instánt péùL-ArES: <-'dit Adri gn 
Honsiners h bien! 9 nôtán péùl-ë Fe, — ‘dit Adrienne en 


dd moihe que futait'Rabat*foie, qui s'est montré sieilleur gardien qnê mot. 
aväis-je raison de vous dire que vous aviez mal jugé 


fois le maráchal arrivé. et:ce sera d'un joumfol'autre, la consigne sera tovée…… 
Dieu veuille qu”itarfive biéntót!. - ee Re be 

— Oui, — reprit Rodin d'une:vois forme, Dieu veille qa’it arrive bien- 
„töf, car il atira à demander un terrible compte de la: peragention de ses filles 


ä Pabbé d'Aigriguy, et pourtaut M. le marééhal ne sait pas tout éncore… 






=— Eh A ee ne Gs 
de joie, Tue ne me disnit-il cela quand je stis entré? -— s’éoria Dagobert ivre 


=— Uy availBEn Oe Se el 
due, de Prei Era un ifconvéuient, mon HBA’ &ims, — dit Rödin, — o'est | 












Bergaig, citelle vons.dira.que j'étai ï Á î 

ies samnie Aas tort JHE btaïs, aans le savoir, complice de bien des 
etsen. hi, duid jái pù voir clair dans ces ténèbres…. j'xi quitté le 
Aal droite engagé mûlgré moi, poâr marcher vers co qui était 
rde egard 4 tn signede tête afirmatifà Dagobert, qui semblait l'interro- 


N vate hai pas. sigaiêtattelre'a Ge je vónbaiéérite, 








— Que Monsieur le maréchal me fasse I'hgreeur. de m'entendre, et, il sera, 
édifié sur la:canduite de Wabbé d'Aigtigay- äL. fe maréchal sanra que ses amis 
les pas chers sont, ontant que lui-même, éi butte à la haine de 
dangercame lore uiet Ee A 

— Coinyment donc cela ? dit Dagoberts - is Ea 
| + Eh {mon Dieu ! vous-même, — dit Rodin, — vone ètes un exemple de 







tion bon amì, ga été de | ce quej’dtance. 

























ine ce k baseren n@ vous inspiedt de mauvais soupgons ; si enfin je vous ed Moi-L… he EE EE RORE ee : jk 8 Le 
Par le She ede iejs 90 Pas pugpuventg. c'est qugj’avais peur;:com- |: __=;Groypzevous quelehaaard seul ait amené la scênede lauberge du Fau- 
ais tBinier een ©, UE VOUS ne faèsiez reconnu par le concierge an ‚ oon-Blanc, près de Leinsik Perte van Wit Banen ale d 
RE ie 1 erseht escashdë de Pantre nuit Pöuvaìt rendre cette recon-| __— Quivaus a parléde cette scôneP — dit Dagobert, confondn. 
A dring U: eni Ee SIOE ee —'Üu vous aoceptiei la provovation de Morok, — continùa le jésuite sans 
ls, ais ea in Bidden: el de „eh, ÈT tonge. maintenant, — dit L répondreà Dagobert, …et toné tom biet dos en Buet:npens.…. ùù vous la ‘re= 
Pors: tTaiétude ; —il m'a menacd de dénonter U. Dagobert et son fusies, ehaleins vous $tiez: arrêté. faate: de papiers ‘ainsi que @dus lava été: 


plainte. 


puisjeté en prison „enmme vagabond. ovac c@s-pautres orphelines… Mainte- 
nant, savez-tous quel était fe but de ceïte violence? de-vons empôcher d'être 
ici le'13 février: Ber ee ee RRA 
“mr Had plus :jesvous éooùte, ‘Monsient; —di€’ Kdfldine, — Phi je’ duld’ 
effraysode I'dudsae de V'abbé d'Aigrigng et de l'étendueder iioybusdbntil - 
dispose En vérité, — reprit-elle avec úne:profondé sapptije, — si vosparo=. 
les.ne méritaient pas toute eréance… + Ee k 

— Vous.eun „douterier,.n'ost-eepas , Mademolselie', — dit Dagobert, — 


hills, ma chère Bemoiselte ; c'est ‘hiaïnteriast gui-dic: 
en C'est dic- 
Wins : vépondi Rodin Vbus hiaintenart qui-dic 


—Fiez-vaus à moi; quant à vous, 


HA “oiliiiens sont fis. 
tat dd eel 
ha io rie U CORVent les files „Simon ; i 

abies cer mót, a pend quit acre ple ooch A 
zis Aisor 





' serait plus convenable qu'elles 
de ne puis cependant prendre oette décision 





K ARR Si UR enn ls a 3 det minn arn LIBEL AE Tik en Jiet net. Wi At s $ N, Ô dr ' 
et compron & te pÓmtórn inglais gut alarme ses habitans, res, :d'Angerille, de Salmandy „…Bigaom, Deballeyme; le ma-| 
veomet sa tranquillité, À f râchal Sóbastiani, le-marêchal. Búgerad, ; Muret: de Bort, le; 
















| étébties st'ten 


et-rejetá. 


missions chargées defdire' Îeuts rapporis sur tes projets’ de loi; 
eerd BE OE en, Biga APL 


LA hk epen 
eussibn: devphoper de tel sne tá: 
polige des chemins de fer). loi amendöë pur tréhkinbre dés pairs: f 






‚Art.2. Sont applicables aux chemins-de fer les lois ie aldaar ie a | 


EE) OE HE ge Hi rn petten en js a: 
_M. de Laplesse présente quelques observations — L'article 2. 


éroggaines aux tapas pasbjiess : 114} 
RCOPENEN tnerimser bera ders on 


— Cette beurre” se EEE OUD DASS dae abrerenoilu Tt CHRIS REK nn 
Prise, c'était 's te. tanseignature, — demanda le soldat de plus en plus sur- pd hij edna ctenkà vous qüe. és orphelines ont Élé con-:: 
me Criinip nl oe bedelen Ee A ES EEN ON Oe LR 
bide gai an veus Véerivais. Seufehüent, craignant quelque nouvean — Vous voulez la rempladeran di ärchled, hei demisélië G_. ordt beg (8 
Îuer plus elai Aigrigny, je n'ai pas voulu, vous entendez bien, m'expli- | bert: —je ne peux que vous en rondentterde BA oldie pour’ ie boutte ' 
— Ainsi Re. Ge Fi en ’ enfans.… Seulement, corame la legon e éé nuts, je vonk sideinaliderat de (lb paf 
Rodïrait; Bear elines,… je vais les revoir _quitterda porte dedeur chambre ni jour nihuit; Sielles sorfeitpven vone, voup: 
_ “td stgrie do tête affirmatif, plein'de bonkomie. me germestrez de les guivreà quelques pas datis lea quitter de d'eeil, ni plueni 


ab, 


a hin se 
Ie G diabeten, VouSavetentrepriade m’étranglër.,. za Et vous ne tremblez. pas pourle renégat P— teprit Dagobert en pensant 
arr e faite top. pfompt ;encore une fois ferdá ; mais que vaar). que bientôt peutzêtre le marquis sé trouversit face à face.avee le maréchal, 
Kigriem et d banale Po. de vouw avais toujónts va detre noùs avec l'abbé — Je ne tremble:nt poür les ‘lâches, ui poür les traîtres, — répondit Radin. 
kon Madeniois rd ® prelilef moment Be ee tak 4 Et lorsque Me maréehal Sitron sera-deretdur.…. … dj 
êre Damos ere "dif Rddin en Winelingat devarit Adrieùné, —' cette Puis, aprèa une réticence de quelques igstans, il continua; — 


eet homme sì 


NT NEON EN Ara BED dage tte et Peren Pk la zet 
eea en ortie gere erin aioikae eriba oen este anti 
a OELDA. ‘Polit dhieinin de fer sdra clos des deux câtés at ayr-toùte l'étendue 
nde jla'toid! Un rdgteidekt d'administedtfort fubliqae déteriminera ponr chaque 
Jigue-Je sande de-cette-clôtuve, et, pour ceux des cheitins'qtii n°y ent pat 
été assnjettis, Péponue, à tiqualHe. elle :devra:êtwerefifoctade partoat où les 
chemins de fer croiseront de niveau les sontes. de terre, des barrières seront 


oe OE VE: 


mams on: 


(brie: les fermées, conformémênt aux régiemens, 


UG de Beaumont demaânde le rejet de l'article, … 
M. le comte Chasseloup Laubat ‚rapporteur de Îa comraission 
défeud l'article. La chambreentend encore MM. Beaoit Luneau. 
ME le ministre des travaur publigs, Les objectians présentpes” 
sont ‘relatites au'mode et à Î'òpoquede elôture. Je peaseque 
les difficultés sont levées au moyen du réglement d'adraigistra- 
tion pabliqùe preserit. 7 gek 
Un amendement proposé par Ùl. G. de Beanmont est misaux 
voi et rejelé. Un antre amendement de M. Benoit n'est. pas 
appuyé. ij ETE: ER EENES 
Un mentbre propuse la sup pression da mgt un réglement dans 
le 2e 8. Le ministre adhère à la sufipressians L'art. # est adopté, 
Art. 5. A Pavenir, aucune construction autre qu’ua mâr-de ctâtelt ne 
podrra être établie dans une distance de 2 mêtrgs de Ia liraite d'sn, glremin 


de:fer. * 


 … Teutefois, lès constructions étistantes an momept,de ‘ta pebinulgätton To in 
; présente.loi,gu lors de l'établiestmant d'ùe nouveau chemin de Ber, pour- 


ront être entretenues dans l'état où elles se. trónyerent ùà cette époqwe.. Bst 


: doubidérée comme limite d'un chemin de fer, soit. l'arrôte: supérieurg, de 

‚ déblai, seit larrête inférieure du talus du remblai, soit le bord eztérieur des 

; fossés du chemin; et à défaut, une ligne tracée à un wêtre 50 centimòtres, à 
“partir deg gails extérieurs de la voie-de fet; … a ee 

|: :M Pasealis. propose par àméndement, he nebdikdston ri. 
$ ler, qui consisterait à y ajouter ves dans : hors dè-Fenéeinte des 


villes et dos villages. ar ed kn 5 Gi LE BA 
Ml. de rapporteur combat l'amendemefit ; il ost mis'âat yoix . 


ur ne re ter gh ee BAE Tie 


ML. Bethmiónt présente rqeelgaes röuirgmek str là duiestioh 


d'expropriation et demande une nouvelle rédaction dé Párticle. 


M. le ministre des traogus publics coinbat Faméndertient. Il 
s'agit, dit=il, d'une servitado bien plts'qdé'd’ úné ex) ópriatiëh. 
‚ Après un assez vif débat, amendement deM. Bethmont est 
rejete. Le paragraphe est “dopté. M. Taittändier propgsè dé 
‘ródiger ainsi le 2° paragraphe de l'articlè: Tontèftis, les coïis- 
tractionss.. pourront être entretenaës, féparéòs où recoh- 


| 'struites, dans l'état où elles se trouveront à eètte époiùe. Ceité 


rédaction, acteptée rar la ronifniskiön ‘et Te ‘gouvernement, est: 
doptée. La séance finit part'aädoprión de V'attiète'5. "6 
i_—La chambrea continué, teler, la discussion du projet de loi 
ur la police des cherfsitie de fer. M.G. de Béhumont a fait pres- 
uetous: les frris de Ja séance, qoi continuait au dópart du 
ouerier. ; 5 Ee 
„Le: dernier courrier de Frante ne nous arcivant: qu’autib-: 
ent où nous mettens.sdus présse, gouk devons: remettre é de: 
naig laa dótails-de.eette séance: var sbgrBeast inte onjf he 01) 
strul}a-a dinfrikaë,: de: &H, à-Ie eline ho ledpbbtvëd ME 
e ministre des figances.sur Ia:fabricationi et: dn: tenterekclasiven 
An.taban. pendant l'année. 1948, La consomusatfon du tabaé mn’ 
Bté en angmentant. Le bónôfiee net de l'êtat s'est ‘accru dans: 
Foreannee de plas de 3,500,000 fr. B ef 






eenn 


STEN 





ï nn : Beks 
Nouvelles d'stalêëe.. ee” 
: tLe-pape a nourmé ane commissión extraopdinaire.chargóe. de: 


hatre nnêendüête sövdre dir 165 mâlverstiuna qúi ónt ble 


frrisesrsuus Ta dêrnided adikisisdtdtidn Ananciöre. LéSaint-Póre, 


se réserve la pútitioh des coupables. La bómmissian se Compose 
de trois cardinaux et d'un prèlat: ce sont des hommes renommês 


pour leur ämpârtialité. Le nöuvéau ministrédesfinancesn une 


plas grande conniïssanice des affaires financières et adiministra- 
tives que soh prödöcesseur, qui lui laisse un dóficit de 14 mil. 
lion de piastres. ee ANR 
L'arrivée de M. de Struve, conseiller-d'état rüsse, pourrait. 
bien faïre prendre une autte tournure ánx né, iatjons En 
dantes entre la cour de Rúíssie él le Saint-Sióge. Ceqaïest cor- 
tain, c'est qu'elles ont. été repkises aveé úne plús grande ac- 
‘tivité, On asture'quê H- Wien slcère de F'empereur, c'est que 
5 de tto question soit-promptement résalne par voie diplomatique, 
‚en mônageant, autant que possible, les intèrêts de l'église ca- 
‚ tholiqne. ee ee ER ee " 
‘Le godvernement papal vient de faire connaître sa réponse 
à M. Castillo y Ayenza,qui avait été chargò paf le gonvenement 
esiagnol,de rapprocher les deux pays et de réglèr desaffnires ger 


4 elósiastiques de la Péninsule, Le Saìnt-Siége adopte lusters. 


-propósitigns du ‘goïnvernement espagno!, tout en lui f digeant, 


pusieurs points qui, deeronf, secvir. de,base aux nógogjadigns: 


À 
, á d LA 
nan bee” 5: 











; EE Is er Re en ot Eede hd 
‘c'est comme moi, je ne peux pas croïre que, si méehant qu'il soit, qe.renégat ; 
ait eu'dés iritelligeuces avéo un móutreur de bêtes, di fond de rr ape ì 
‚püis,; comment aurait-il su que moi et les eúfans nous devions pasder à Leip- ' 
„sik? C'astitpbssiblé;aion brave homme. ret et fo 
‘ie kn effet, Monsigas, —reprit Adrienne, —je crains que. votreanimade 
eer ‚ Á'silfeürs trós-légitime, contre l'abbé d'Ai iguy, no vous égare,et 
e voaé we lui atribuiez une puissance et une étenidge de relgiinns, presque 


Bbel enses… 


Après un moment de silenee, pendant lequel Kodi: regatda lour<ä-tour 
Adrienne et Dagobert aveu une sorte de commisération, il reprit: -: ’ 
„Et comment 4. labbé d'Aigrigpy aurajt-ileu. votre croix gn sa poases-. . 
sion, Sans ses relatious avec Morok? — demanda Bodìnausoldat, 
— Mais au fait, Monsietir,:— dit Dagobert, — ta joie m'a empêché de 2éBé-". 
ehir ; comment se-fuit-il que ma eroix-soit entra.vos maìns ? be 
— Justersent parce que l'abbé d’Aigrigay avaità Leipsik Jes relatiansdont 
vous et cette cliêre Demoiselle paraissez douter., ER 
— Muis ma croix, comment vous estselle parvenbe à Pari? 
— Dites-moi, vous avez été arrêté à Îeipsik fante dé papiers, h'est 
— Oui. mais je n'ai jamais pu comptertdre commeft més papitrs.dtjfn dr- 
gent avaient disparu de mon sac.… Je croyaïs avoir eu le malheyr.dadeë perdoe. 
Rodin haussu lee épaules et reprit: aamgeit i 


sAgpad dE 
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Les hi AL Ee d DE: fi 
Ils voasogtété volés à l'aberge da Faucon-Blanc, ps a „un. des 
4 aflidés deMorsk, et celtic a envoyé Îds_papiers et ja óf bbs d'Aigrì- 
6aY‚‚pour lui prousér qu'if avait róussi:à-exdouter les biicern aient 
dn orphelies et voussmêmp; c'est avant-hier quajtek ee borden 
, chination (énöbrense : croix at papi jen Jes.archives de l'ab- 
nse : croix gt papiers se tronvajdnf.® Mdsrabta, on an vorait 


bésd’Aigrigny; les papiers formaientun volnme 
apergu de leur söustraction ; mais, d'après kei 
tert, ef saghaat.combien ani önfdat: de 1'Einj 
erée comme, vous dites, mou bog amis mefgid 
lique dns ma poche, A t, qe: 
el ma dftoatesst s'exig 
— Vous ne póuv gt 
: mar part, en. raison del 


Sépérant vons votrge maa. 

Br Vient à sa croix, relique sa 

ig: tai pas hésité: j'ai mid la re- 
„ce n'est qu'une restitution, 












weg tout, genten 

bek pnlige a-portée de cet abus de confiance. 
und: sption meilleure, — dit Adrienne’ —et, pour 

br8f que Fe porto à M. Dagobert; je vous er-suis per 


sonnpllgipent ecvanalesatue. — Puis, après un moment de sitence, eltereprit 
Fürcoanxiëté: 


DsiËte : — Maia, Monsieur, de quelle effrayante-puiesance dispose done. 
H.d'Aigrigay.… pour avoir en pays étranger des relatianssi éteutuas et si 
redoetabtes? ee 
‚= Silence, — s'écria Rodin à voix basse en regardant autour de lui d'aa 
atr épouvanté, — silence silenze… au nom du ciel ne m'interrogez pas là. 
dessus ! 11. (La suite d demain). 


et se montre disposé, sous cette condition, à envoyer‘u® prólat 
à Madrid pour les diriger.Cette affaire sera traitée en dehors des 
‘rapports politiques des deúx’ pays, de manière qu'il n'est pas: 
geëstion pont, le. moment. de la reconnaissance du gouverne- 
ment espagáol deda- part de la cour de Rome. 

1 Reste à-saroir comment ces propositions seront accugillies à 
Madrid, où l'on eföît pouvoir vitenir de force la reconnaissan- 
ce du gouvernemënt pupal. Re 

ze bes promotions suivantes, faîtes par le pape, viennent 
„d'être públfees dans uh cunsistoire secret‚„tenu au Vatican. 
“Ontêté pronrüs : MM.-de Przyluski, à l'archevèché de Posen 
et de Gnesne ; de Stefanelli, a l'archevêché de Trajanopolis in 
part: ;'Gefnilini % Varcliëvêchó de Tiana in. part. ; Briganti 
Colonna, dacteur en droit et chambellan surnuméraire du 
Saint-Père, àl'övêché de Damas in part. ; Corsi, à l'érâché de 
Jesi y bezirolî, à l'évêché de Rimini; Tirabassi, chambellan ho- 
noraire du saint-père, à l'évêché de Ferentino; Uda, vicaire- 
gónértèt doëteur en tiéologie, àl'évêché de Bosa; Navaziv, 

_dwatertr én äròit, à Fävöché d'Aquïla ; Salamorie, à l'évêché 
de Mattará ;:Napolitano, à Févêché de Lacedonia ; Stromillo 
doëtear eh thêologie,'à Vévékhé de Saltanisetta ; de Bartako- 
witz, vicaire-génáral de Varchevèchóé de Gran, à l'évêché de 
Rosenau en HangrieT' de Rweduyanszky, à l'évêché de Neusohl; 
Letowski, doeteuten th&slogië et éhanoine di chapitre de Crà- 
bovie, à évéché de Fäsd, rr 
On béritde:Naples: fj; MSA Ee ri ante Ake 

Le royaume des Deux-Siiles jouitactuellement d'une paix 
gi penfende-qne le roi a rgsolu de faire une économie annuelle 
d’enviren 400,000 ducats par la réduction de l’armée: ie 
“Le ministre des finances, M. Ferri, continae à introduire: des. 
éeonamsies de tout gears at'à maintenir sur le meilleur pied le 
erédit-national ; on doit rembourser, le semestre prochain, une 
somme, beaucoup plus. importante de rentes qnecellequi vient 
d'être amortie. Or; ‘ E45 he, hek 
Un voile impénétrable couvre les nógociatians commerciales 
aveel’Ángleterre ; mais on conclut de la faeilité avee laquelle 
on consent ici à des réductions de droits de douanesmaintenant, 
qu'une modération dn tarif nara prochsinement lieu. — 

— Par suite d'arrangemenssurvenns avec le ‘roi de Sardaigno 
et Je pa, 1e, s3 sainteté a. rende un bref qui rétablit dans les ótats” 
sardes ordre. religienx et militaire de Jérusalem (les cheva- 
liers de Malte). Le roi Charles-Albert a déjà établi cinq com- 
manderies destindes atx chevaliers de profes de l'ordre. 


D.Ì 


P0 _… Nemvelles de Suisse. 

‚Le. grneinent' de-ce de canton Schieys a rendrr, tou-. 
chant l'orgúnisation de la levéeen masse (landsturin), une or- 
dannanege qui fait voircambien la Suisse centrale arme sérien- 
sement pour rósister aux attaqnes du radicaligme. 

On dit qae sur la demande de M. Bauingartner, le gauverne- 
ment. derdij Gell a! vâsnlu de convoquerdeux batafttons ponr le 
eoroinennement-de: kövrier,: où le griand-conseit! s’ asscinbteraà. 
Va Ariaritatianden paatin de gauternement fait bieh dese \retirt' 
enppsitiemid' enmpöcherttois tes exdes possiblek,: 117107 7 

…— La Gazette fédérale contient‘àrte lettre de Coîre (eanton” 

„des Geisans), qui contient cequi suit :- 

« Lé 25 décembre, teus les Iraólites:eësidant dans la ville 
ont òtê apneiêe depan. le juge d’ instractian, qui leur a déclaré 
qu’ils devâtent immédiatement sortir du canton, en vertu d'un 
ordre du petit conseil, basé sur une loi du grand conseil, pors 
tact (she les Israêtites ne pourront désormais faire le commerce. 
dätks te canton, et qu'il nc leur.sera, point delivrá de patente à 
e8l éffer, 7 en 

“EK jdsirdl Tes. 
nèberft poùr be prier de retirer l'ordre quò bes feappait 

Ki Leie oops repens qu'il.n'y axalt.peint lieu de pren= 
dre téor dematide éii eunsideration.» es ne 

‚Le grand-copspil.de Lucerne vient de-proupiguer. une 

laf hi ordorine U arimement gpnóral da cantyn… D»‚son còté, te 
conseil “exécurif a pris des mesures sóvêres, pour assurer le 
mainten dis repios et de l'ordre publie. , } “ 

ak Ot eriboks, Aere Pee 7 ets (Lpartia! du Rhin dn 28.) 
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tv NeunveHes de Grèce. 
La eommission chargèe d'élaborer Îe réglement intérieur de 


es PIE 


In Ghatabre se conijiose des'amïis IËs plus dêvonés de M. Goletti. | 


Lánomindtion du président, def vièe-prësidëris et des secorètai- 
res de la chambrè, a eu lieu dandile même sens. Le gênöral De- 
1yaäini, dêputé de Gertina en'Morée, a été ólu président par 
saints völx:; l'amiral Canaris'et M. Callifronas ont été portég 
à be Sibir Boidence, le prémier par soïxúinte-une, et l'autre 


pordagseutesment voix.Lesdeuxsecrêtaires zommês sont: Gor. &. 


fiotakis et Zetos. Colocotroni, appartenant au parti napiste, 
nvhis rêmfi-'qudrante-trois voix, mais il n'a pas accepts les 
fonctións'gû’on lui nlfrait.” ’ wee Ne 
‘La nomination du herss Canaris au ministèêre de la ma- 
rine a été partout :aceueiMie avec joie, tant: àArhènes que 
dans ‘tea îles. Le ministère ge recrutera’ pen à peu dans le. 
sei de Ta chambre ; et celà'däris le sens du parti Colctti, quia 
pant: lüi tene nfjoriie de tróïs quArts des snifenges. are 4 
@riand Ia :chambre se seru-constituêe, ce qui dara fien datis 
quelques jours; le miiistère présentera les projets de loi dont il 
s’oceupe très-activéinent. L'un des plus importans, c'est la di- 
vision du pays'en nofmarohies, qui avait été abolie par le comte 
d’ Ardammnperg ; elle centenliseet consolide davantage le pou- 
voir det ètat, Depuis 1836 il existe 34 provinces, dont les gau- 
verneurs Madegendans, les uns dds autres, sont sous l’aatoité 






nn Al ” raes . OE x «ee 
immódiate, ig stère de Vintôriear. D'aprèsta divisian en 
nomarchies» rend 10 cercles ; chacan est gouverné, 







ee directeur oder 8 à, qui adresse ses rapports an mi- 
nistère et de qui dépeps B 


ì Pep atres empleyés.de l'adminis- 
(rationgbes projets do,toi relROER aak madrfieations à apporter 
dans ladivision des communes &&dansdes lois manicipales sont 
également préparés ; le ministre pr8segterd score à la chug-. 
bre:difo fol anr ta presse, SET hie houvelle prganisatian daoler- 
gessnra répression de la baraterie, qui malhenrausement dés- 
honare tanjours te pa villon grec; enfin il prêsenten be plain dtI6, 
devisd'efre ronto qaisera construite de Tripolitha à Lânja es, 
passera paf Athères. ED et Rik 
Mais.ce qui est d'une bien plus grande importance que eas: 
ces.ppujets de loi, c'est le rétablissement 
traöepitRé danste pays: 050 RE 
Le cöhliërcé reprenid visiblement, la rentrée des inpòts.ne 


> 


Pi 











l'état. d'Tudiana ('309,064 ‘ sar °783,315 h.) té 


.): BaNimore (52, 418% 
:118,338 h.),. St-Louis.-£ 


de l'ordré et de Ia: | 


rencontre plas de diffieultés, et la sècarité renait parlont. 
Le premier ministre est dans [es meilleurs termes avec l'en- 


voyé d’ Autriche, qui est, -dit-on, ehargé par son gouvernement ; 


d'appuyer le:miuistèce Colettis tant qu'il restera fidèle à son - 
programme. La. Russie. enverra‘un' représentant; la France a 
toutes les raisons d'être satisfaite. Le imécontentement de lord 
Aberdeen au snjet de la dénrission du gênóral Charh ne saurait 
être d'ane grande portée. M. Church est lieuténaritigónérál et 


sénateur, et comine il ètait pattisan dévoué du cabinet précó+ 


dent, on laïa Ôté ses fonctions d'inspecteur-gónéral puúr: les 
donner au général Grivas, que recommandaient à ee poste los 
persécutions de ce même cabinet et‚la ncessité du moment; il 
n'ya rien là.qui puisse donner lieu, à de sérieuses récrimiha- 
tions de la part d'un ministre constitutionnel. Aussi le Moui- 
teur grec a-t-il annoncé qu'il serait fait une réponse convenar 
ble à la note de lord Aberdeen, et il ajoute que M. de Church, 
én sa qualité de lièutenant-général, occupe encore mainte- 
nantun rang supérieur aux généraux du pays, à l'exeeption 
d'unseul. En Eer 


8 ne ER Ee fi 
Nouvelles et faits divers. 
en We: neee 
a E eer as Re 
_ On attendsencore l'arrisbe-de M. le vieomte d' Abraatès, que 
les fenilles anglaises et Írangaises appellent ministre.du. Brêsil 
à Berlin. Le cabinet prassier n’& encore recu,que nons sachions, 
aucun avis officiel tomoliäht sa mission, et ce que les journaux 
en ont'dit n'êtaiènt gue B&E voenx et des snppositions.En revan-. 
‘che, une correspondancë pärticnlière digne de foi nous assnre 
que l'instractioh de M.-d'Abrantès a aussi égard.à la pogsibiljté 
d'un voyage à' Berlin et d'une nêgociation avec l’'union dona- 
nière allemande et qu'il est muni pour ce cas de lettres de 
crèance et de pleins pouvöirs._ : 


tr en ds er) NT 
_On éeritde Brestan, À9: vier: 


— On éerit des-frontiòres de la Hongrie au Correspondant de 
Auremberg, sous la date du 24 janvier :: 


… S'ilen faat croire:un bruit qui a: besoin: d'être confirmé, la 


diète du royaumese réuniraiten septembre prochain, époque 
où S. M,l'impératriceserait couronnée comme raine de Hongrie. 
Le vouronnement aurait lieu, comme d' ordinaire, à Presbourg- 


“— En décembre 1831, le roi de Bavière rendit une ordon- 
nance qui prescrivait qup‚le montant des droits pergus pour les 
lettres de noblesse, pour les brevets de chambellan et de con 
seiller auliqueet pour la concession d'antres-tipves.pürement 
honorifiques, serait placé àintérêts, que ceut-ci seraient cn- 
mulés tous les ans, et que le.capital qui en rôsulterait sephitem- 


ployé pour l'encouragement des sciences et des.arts. … … :: 


__Maintenant S. M. vient d'ordonner.qne, attenda qac-oe epfrie- 


tal est déjà assez considerable, gn en dispusera pour dénnèr aux 
jeunes Allemands quì, sé. dietingmeraient: dans une, scieneb ou. 
dans,un art, des sgcpurs.aftn gn,ils ppissant, pours'y.perfection- 
ner, entreprendre un vovage, sait en Allemagùe, en France, en 
Belgique en Angleterre, ouenftalie. —_ … … … sce 
ie À : ú , 8 £ er '. gen neef OOEHKOGDE ties 

Ges secours seront accordés aûx jeunes Ätfemands, sans dige, 
linstion ds'enttenide palideess u 

— D'après les derniers sgeensemens officiels , le nombre des 
eatholiques prussiens s'élève à près-de six millions. On compte 
dans le royaume, .deux;anchevéchés et six, óvêches. L'archevê- 


vd Veres wend 


que de Breslau est. seul‚revâta ‚da titre de prinae-archevêgue ; | 
son dioeèse embprasse les.ógliges catholiquesde Berlin, ainsi que | : 
toutes cetles des provinces de Brandebaurg et de:Pómiéranie ; | 


le doyen de Ste.- Hedwige à Berlin eat-délóguò de- ce prólat. Le 
dineèse de Breslau s'òtend bien au-delà de la Westphalie, jus- 
qujen.Saxe et.dans |’ Allemagne da nord. 


, — Le roi de Prusse a consenli à Inisser démalir nne partie 


des bene ad Wtageandir In. ville. qui Afoufin 
dans ses Vimites actuelkes; Omdat qu’ ij. yisera construït-desdacks 
pot le commerce. Stettân zeqsiertschiaqne joar antplasgrans 
de importance ; ses importafions, quì,en 1830, ne s'êtevaient 
qu'à 10 millionede thalers,; ont été, ien 1844, de 18 millions. 
Elles ont, par consèquent, presque doublé dans l'intervalle de 
14 années. Ee se à 


Ki 


—D'après les derniers tableaux statistiqtres qui ont paru. 
à Baston, le nombre des habitans des Etats-Unis de V'Amérique 
da Nord était, à la fin de juin 1844, de. 18,980,650, parmi les- 
quels il ne se trouve pas moins de4,886,632 allemands.1es òtats 
dans lesquels la population allemande est le ‘plas fortèsönt la” 
Pensylvanie, qui compte 889,9: 20 
bitanss état de New-York (527,060 allemands sur abn 
"…Tehess 


(281,06 sur 921,413 …h‚)’FIllingis 267,418,, MNI AID. 


h.) Sept autres états ant uwe” populntion„alleiaepde-de.plus de 
100,000 mes. Parmi-les villes dent. les-AHemends' forment une 


Kl 


« ons’ ‘citeróùs’ Philadelphie 
fYork'(63,450 sur 364,017 
RC) 'h:),- Boston (23-417 sur. 
| 840 sur 37,964 h.), Gineinnati 
(17,480 sur 56,419 h. ) Brnoklyn:(14,480 ‘sur 67,314 h:), 

Pittsbarg (11,410 sur 31,85 h). Ut 


8 
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‘bonne partie de “la pôfrúlátior 


(81,417: sur '301,730' NFL N 


‚n 






_— Un accident aaplürabië est arrivé à Limerick (Irlande) 
danslasoirée du 26 janvier gla jetê le denil. dans cette ville. 
Le corps d'une femme morte le même ‘jour-avait été déposé 
dans une chambre de l'étage snpêriëùr d' ùhe vieille maison du 
qaartier dè \'abbaye, et, suivant F'usige. des, basses classes,.les 
amis de la défuntes'étaient spUnIS en grand nombre pour. faire 
la veillée dans la chambre mgrtuäire. Tout-à-coup le plancher 
s'affaissa ct s'écroula avec un fracds horrible,’ entraînant le 
plancher dénx étaged infóriefars. 30 personnes environ furent 
prócipitées et ensevelies sou tes décombres, l'alarme se répan- 


dit en un clin-d'ceil dansle veisinage, on-aceonrat porter se- 


gonrs aux malhenreuses victimes de cette catastroplie. 


pereonneë gravement blessées, et la salle pk on tes a déposées 
üifre te htaGlene te ‘plus dechtrant. Les pleurs, les sanglots de 


Tears PAP gadeurs pmis, fendaient les cours les.plns endur- 
J.cid. les sgogsrg las plas empressós ont éé prodiguêsdès les pre- 
mtfers instans auk infortunées wietimes, oan Nn 








EN EJ 





























DA allemands sur 1,968,420 liae |- 


„Franee. .. 


‘Espagne …. 


‘Lorsque le sof fut éri partié dèblayé on trouva neuf cadavres f 
_at;plus de 20 blessós. Dons, de ceux-ci exgirèrent tandis qu'on 
les transpartait à V'hôpital aas ce moment il ya à hôpital 17 
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Koninkl. Nederd. Schouwburg. ; 
hee Op Dingsdag 4 Februarij 1845 (N° 33 jn het abonnement.) 


De Schipbreuk der Medusa.’ 
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‚ Une Institatrice , avantagenserentconnue , qùi se gippose de’ 
rendre sous peu aux Indès-Ortentabes, « l'honneur de faite W 
offres de services à pne famille distinguée que se renidtait à le/‘mâme destidd® 
tien, pour faire un arrangement , afin s'objenir le passage libre. 7 
- Onest prié de s’adreader par lettres sous les initiales J. B. 'N. au buro 
de ee journal. >een ì À 
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Cours des Fonds Publies. 


Bourse d’ Amisterdam duf Féevrier. 
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